
Investir dans la prime enfance est la
meilleure garantie pour un futur durable 

La période des 1000 premiers jours, allant de la
conception aux deux premières années de l’enfant,
est une période cruciale. Elle est à la fois synonyme
de potentialités infinies pour les tout-petits mais
également de grande vulnérabilité. 

En effet, c’est au cours de cette période sensible
que se forment les possibilités de développement,
d’épanouissement et d’apprentissage. Mais c’est
aussi la période où les inégalités de destins
commencent déjà à se creuser. 

Investir dans les professionnels de la petite enfance, c’est une
proposition trois fois gagnante : 
- Pour les enfants (insertion future réussie), 
- Pour les mamans (accès à l’emploi), 
- Pour les professionnel·les (meilleures carrières).

Prévenir les difficultés sociales (décrochage scolaire, décrochage
du marché du travail, pauvreté féminine, chômage, …) plutôt que
d’avoir à les traiter après qu’elles sont survenues, est bien moins
coûteux qu’un investissement social dans la petite enfance.

L’environnement pourra être facteur de protection ou facteur de risque pour le
développement harmonieux de l’enfant, en fonction du milieu de vie, où il grandit.
Les Établissements d’accueil du Jeune Enfant ont alors un rôle majeur à jouer dans
le développement global de l’enfant, dont les effets se vérifieront à l’âge adulte. Il
ne s’agit pas de dire qu’ils impactent davantage que les milieux affectifs et familiaux
mais d’affirmer que l’accueil collectif, est un levier à part entière pour
l’épanouissement des citoyen·nes, actuel·les et futur·es !
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